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DÉCONNEXION AU TRAVAIL,  
DE LA SOFT LAW VERS LA HARD LAW EN BELGIQUE

C’est en vue de lutter contre le stress excessif au travail et le burn-out, et dans le cadre 
de l’évolution du télétravail, que le législateur fédéral belge avait, en 2018, estimé que 
cela faisait « partie d’une bonne politique du personnel de conclure des accords clairs 
sur l’utilisation des moyens de communication digitaux et la possibilité de 
déconnexion digitale »1. 

Partant de cela, il avait ainsi adopté une loi qui obligeait l’employeur - mais sans 
sanctions à la clé - à discuter au sein du Comité pour la prévention et la protection 
au travail (équivalent du feu CHSCT) de la déconnexion au travail à intervalles 
réguliers2. Dans les travaux préparatoires, le gouvernement fédéral avait fait écho à 
la loi El Khomri et rappelé qu’il ne s’agissait pas « d’un “droit à la déconnexion”, selon 
l’exemple français, quoi que cela relève de la liberté de l’entreprise d’opter en ce 
sens, [mais] davantage du droit de discuter de cette matière au sein du comité pour 
la prévention et la protection au travail »3. 

En 2022, les législateur et gouvernements fédéraux ont revu leur copie en se 
référant à nouveau au modèle français. Cet article décrit et analyse ces dernières 
évolutions en droit belge (I) et s’intéresse aux accords collectifs conclus en entreprise 
avant ces réformes (II). 

I - LE DROIT DE LA DÉCONNEXION EN 2022 
Quatre ans après les travailleurs du secteur privé, c’est au tour des agents 

fédéraux de l’Etat - contractuels et statutaires - de se voir reconnaître un droit à la 
déconnexion en 2022 (A), la loi de 2018 sur le secteur privé ayant elle-même été 
modifiée fin 2022 (B).

A - Quand la fonction publique fédérale pense la déconnexion 
Depuis le 1er février 20224, le droit à la déconnexion existe désormais pour 

le secteur public. Dans son Rapport au Roi précédant le texte de l’arrêté royal, la 
Ministre de la fonction publique qui a porté le projet, fait référence à l’accord-cadre 
européen sur la numérisation dans le monde du travail du 22 juin 2020, à la loi belge 

1	 Doc. Parl., Projet de loi relatif à la relance économique et au renforcement de la cohésion 
sociale, 11 décembre 2017, n°2839/001, p. 137.

2	 Art. 15-17 de la loi du 26 mars 2018 relative au renforcement de la croissance et de la 
cohésion sociale, Moniteur belge, 30 mars 2018. 

3	 Doc. Parl., Projet de loi relatif à la relance économique et au renforcement de la cohésion 
sociale, op. cit, p. 138.

4	 Date d’entrée en vigueur de l’arrêté royal du 2 décembre 2021, Moniteur belge, 3 janvier 
2022.
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de 2018, à la loi El Khomri et à l’accord-cadre européen sur le télétravail du 16 juillet 
2002. 

Dans ce Rapport, le droit à la déconnexion est défini comme «  une garantie 
relative à une intervention minimale pendant le temps libre dans le respect du temps 
de travail, du télétravail, des périodes de repos et de l’équilibre entre le travail et la 
vie privée »5. Il a la spécificité de viser expressément les pauses. La Ministre insiste 
ainsi sur le fait que « la possibilité de laisser physiquement et mentalement le travail 
derrière soi pendant les pauses et en dehors des heures de travail est liée à des 
résultats positifs en termes de bien-être, tels qu’une meilleure concentration, une 
meilleure récupération et un niveau d’énergie plus élevé et plus soutenu »6. 

Il est encore précisé qu’un renforcement du dispositif juridique existant était 
nécessaire dans la mesure où « l‘utilisation d‘outils digitaux a modifié l‘organisation 
du travail  : grâce aux moyens de communication digitaux, les collaborateurs sont 
joignables partout et à tout moment et, pour un nombre important de fonctions, 
on passe d’un travail dépendant du temps et du lieu (temps de travail fixe et lieu de 
travail fixe) à un travail sans contrainte de temps et de lieu (temps de travail flexible 
et lieu de travail flexible) »7.

De ses intentions fortes, on était en droit d’attendre un texte juridique 
contraignant. Certes, il prévoit que « L’agent de l’Etat ne peut subir aucun préjudice 
s’il ne répond pas au téléphone ou ne lit pas de messages liés au travail en dehors 
de son temps de travail normal »8. Mais pour le reste, le texte se limite à prévoir, 
d’une part, le principe de ne pas être contacté en dehors du temps de travail, et, 
d’autre part, la mise en place d’une simple concertation comme le prévoyait la loi de 
2018 pour le secteur privé. 

Toutefois, la voie de la soft law choisie par la Ministre ne se limite pas à ces 
quelques « règles » : celle-ci a adopté une circulaire qui propose une feuille de route 
facilitant la mise en œuvre du droit à la déconnexion9. 

En définitive, il n’est pas impossible que les accords qui suivent le plan par 
étapes proposé par la Ministre se révèlent plus substantiels que les déclarations 
d’intention figurant dans des accords collectifs qui doivent être désormais adoptés 
dans le secteur privé.

B - Le deal pour l’emploi dans le secteur privé 
C’est dans le cadre d’un vaste projet de loi du 7 juillet 2022 portant des 

dispositions diverses relatives au travail - également dénommé « Deal pour l’emploi » 
- que le gouvernement fédéral a entendu revoir le droit à la déconnexion. 

5	 Rapport au Roi précédant l’arrêté royal du 2 décembre 2021.
6	 Circulaire n°702 du 20 décembre 2021, Moniteur belge, 3 janvier 2022.
7	 Rapport au Roi précédant l’arrêté royal du 2 décembre 2021.
8	 Article 7 bis de l’arrêté royal du 2 décembre 2021, Moniteur belge, 3 janvier 2022. 
9	 Circulaire n°702 du 20 décembre 2021. 
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Le texte était porté par trois ministres fédéraux : le Ministre du travail, celui des 
affaires sociales et celui des indépendants. Il a débouché sur la loi du 3  octobre 
2022, entrée en vigueur le 10 novembre 202210.

Le droit à la déconnexion fait désormais l’objet d’un chapitre à part entière. En 
revanche, et comme fréquemment dans le domaine du bien-être au travail, ce droit 
ne s’applique qu’aux employeurs d’au moins 20 salariés11. Cela n’a pas manqué 
d’attirer l’attention, tant des syndicats12, que de la section de législation du Conseil 
d’Etat13.

À travers ce nouveau droit à la déconnexion et la mise en place de dispositifs 
de régulation de l’utilisation des outils numériques, l’objectif du législateur fédéral 
vise à «  assurer le respect des temps de repos ainsi que l’équilibre entre la vie 
privée et la vie professionnelle »14. L’exposé des motifs insiste aussi sur le fait que 
« l’augmentation des ressources numériques utilisées à des fins professionnelles a 
donné lieu à une culture de la “connexion permanente”, qui a une incidence négative 
sur le respect des temps de repos ainsi que sur l’équilibre entre la vie professionnelle 
et la vie privée des travailleurs »15. Le gouvernement fédéral va à nouveau insister 
sur l’importance de la lutte contre les risques psychosociaux comme le burn-out16.

Il va également quitter la voie de la soft law choisie par son prédécesseur, en 
mentionnant que la loi du 26 mars 2018 était dépourvue de force contraignante et 
que « les modifications introduites par le présent projet renforcent les dispositions 
déjà existantes »17. 

Désormais, le droit à la déconnexion au travail doit faire l’objet d’une  
convention collective de travail conclue au sein de l’entreprise et à défaut de 
convention collective de travail, le dispositif et ses modalités doivent être repris 
dans le règlement de travail18. Cependant, lorsqu’une commission paritaire ou le 
Conseil National du Travail adopte une convention collective et qu’elle est rendue 
obligatoire par le Roi (donc en pratique par le gouvernement fédéral), l’obligation 
de conclure un accord au niveau de l’entreprise cesse19. 

10	 Loi du 3 octobre 2022 portant des dispositions diverses relatives au travail, Moniteur belge, 
10 novembre 2022.

11	 Art. 29 de la loi du 3 octobre 2022.
12	 Avis du Conseil National du Travail, n°2289, 17 mai 2022, p. 14.
13	 Les arguments du gouvernement fédéral invoquent « la nécessité de la présence 

d’un organe de concertation et la volonté de ne pas imposer une procédure d’élaboration 
lourde aux plus petits employeurs, ne sont pas pertinents lorsque la matière est réglée 
par une convention collective de travail sectorielle ou nationale » ( Avis du Conseil d’Etat, 
n°71.165/1, 20 avril 2022, n°2810/001, p. 302).

14	 Ibid.
15	 Doc. Parl., Projet de loi portant des dispositions diverses relatives au travail, 7 juillet 2022, 

n°2810/001, p. 18.
16	 Ibid., p. 49.
17	 Ibid., p. 18.
18	 Art. 29 de la loi du 3 octobre 2022 modifiant l’article 16 de la loi du 26 mars 2018.
19	 Art. 32 de la loi du 3 octobre 2022 modifiant l’article 16 de la loi du 26 mars 2018.
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Le nouvel article 17 de cette loi prévoit également que les modalités et le 
dispositif de déconnexion doivent, au minimum, prévoir :
- les modalités pratiques pour l’application du droit du travailleur de ne pas être 

joignable en dehors de ses horaires de travail ;
- les consignes relative à un usage des outils numériques qui assure que les périodes 

de repos, les congés, la vie privée et familiale du travailleur soient garantis ;
- des formations et des actions de sensibilisation aux travailleurs ainsi qu’aux 

personnels de direction quant à l’utilisation raisonnée des outils numériques et les 
risques liés à une connexion excessive.

Cette fois, le gouvernement fédéral ne souhaite pas se distancier du modèle 
français mais s’en rapprocher : 

« L’objectif est de fixer au sein de chaque entreprise les modalités pratiques 
qui garantissent le droit à la déconnexion. À l’instar de l’exemple français, il 
peut s’agir de consignes pour ne pas répondre aux mails ou à des appels 
sur son téléphone portable  ; de dispositifs de mise en veille des serveurs 
informatiques en dehors des heures de travail ; d’activation des messageries 
d’absence et de réorientation ; de l’usage d’une signature automatique 
indiquant le caractère non impératif d’une réponse immédiate »20.

D’une obligation de concertation sociale régulière au sein du Comité pour la 
prévention et la protection au travail, l’employeur a désormais obligation de parvenir 
à un accord suite à cette concertation  : il doit donc signer avec les organisations 
syndicales une convention collective d’entreprise ou, à défaut, prévoir un dispositif 
de déconnexion et ses modalités au sein du règlement de travail. 

Hormis pour les entreprises employant moins de 20 salariés, cette réforme 
devrait donner lieu à des avancées significatives. Toutefois sera-t-elle suffisante pour 
faire face à l’hyperconnexion au travail ? Le défi est de taille21 et le fait de prévoir 
des modalités minimales pour réguler les  temps « hors du travail » ne garantit pas 
des progrès en termes de résolution des problématiques structurelles, entre autres 
en termes d’organisation du travail. Il est prévu que la réforme soit évaluée par le 
Conseil National du Travail d’ici le 30 juin 2024. 

À cette occasion, il conviendra d’appliquer les principes qui gouvernent la 
législation relative au bien-être au travail et de vérifier si les mesures de prévention 
collectives ont été prioritaires par rapport aux mesures individuelles. Ces dernières 
peuvent être utiles mais sont souvent insuffisantes à régler les problèmes structurels. 

Il faudra également s’interroger sur ce qui a permis d’engendrer des outils 
effectifs et innovants. À cet égard, un détour par les accords collectifs conclus par le 
passé nous éclaire sur la façon dont ce droit a été concrétisé jusqu’alors. 

20	 Doc. Parl., Projet de loi portant des dispositions diverses relatives au travail, op. cit., p. 49.
21	 Comme l’explique F. Kéfer, «  Le temps de travail : ineffectivité du droit ou crise d’un 

instrument de mesure ? », Revue de droit social, 2021, n°1-2, p. 209 : « Par ses connexions 
répétées à toutes heures, le travailleur hyperconnecté déborde toutes les limites légales à 
la fois. Il est presque en permanence à la disposition de son employeur ».
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II - LES CONVENTIONS COLLECTIVES D’ENTREPRISE ADOPTÉES  
      SUITE À LA LOI DU 26 MARS 2018 
Grâce à un accès aux conventions collectives d’entreprise anonymisées - mais 

pas aux règlements de travail - l’analyse suivante a pu être dressée22 : depuis le 9 
avril 2018 jusqu’en mai 2022, seules 9 conventions collectives d’entreprise abordent 
la déconnexion au travail. Il faut cependant soulever que les partenaires sociaux 
se sont également emparés de la thématique au niveau sectoriel, au sein de 13 
commissions et sous-commissions paritaires23. 

De notre étude des conventions collectives d’entreprise, il ressort que, là où 
certaines d’entre elles se limitent à prévoir un engagement à aborder le sujet de 
la déconnexion à l’avenir - parfois en fixant une date à laquelle la politique sera 
adoptée ou en prévoyant un responsable d’un « exercice de droit de déconnexion » 
-, d’autres reconnaissent ou s’engagent à maintenir en tant que tel un « droit à la 
déconnexion » de leurs travailleurs. 

Cependant, derrière les appellations de ce « droit » et les déclarations d’intention, 
quelles sont les modalités concrètes de ce droit visant à participer au respect du 
temps de repos, des jours de congés et à l’équilibre entre la vie professionnelle et 
la vie privée ? 

Dans le milieu bancaire, une convention prévoit que «  la mise à disposition 
d’un GSM professionnel ne peut porter préjudice à ce principe de déconnexion ». 
Une autre, au sein de ce même secteur, « s’engage à sensibiliser les managers et 
les télétravailleurs et à les protéger contre les risques inhérents à une connectivité 
exagérée et encourageant notamment la déconnexion et en fournissant des “best 
practices” concernant une utilisation raisonnable et équilibrée des outils numériques 
(tels que smartphone, e-mails, etc.) ». 

Dans le secteur de la fabrication électrique, une convention collective 
d’entreprise prévoit que « chacun veillera à ne pas envoyer d’e-mail avant 8h30 et 
après 18h30, en utilisant par exemple l’option d’envoi différé dans Outlook » et à 
« ne pas organiser de réunion débutant avant 8h30, entre 12h30 et 13h30 ou après 
17h30 ». 

Dans le secteur de l’aide familiale, un accord collectif sur le télétravail structurel 
prévoit une certaine souplesse pour les visites à domicile, tout en rappelant 
le respect d’un droit à la déconnexion pour le travailleur  : «  il lui est conseillé de 
préciser ses jours et heures de travail sur sa messagerie ou sa signature électronique 
afin de l’y aider ». 

Enfin, une dernière convention, dont le secteur n’a pas été communiqué, prévoit 
qu’il ne peut être attendu du travailleur de répondre, hors son temps de travail, aux 
mails, ni de prendre les appels téléphoniques. Voilà quasiment résumées les quatre 
années du droit à la déconnexion au travail en Belgique.

22	 Nous remercions la DG Relations collectives du Service public fédéral Emploi, Travail et 
Concertation sociale.

23	 F. Robert, « Le droit à la déconnexion : entre virtualité existentielle et réalité essentielle », 
Orientations, octobre 2022, p. 9.
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Conclusion
Si l’avancée belge a été fort timide en 2018, comme en témoignent les quelques 

conventions collectives d’entreprise susmentionnées, elle est enfin plus franche 
en 2022. Une poignée d’entreprises avait abordé la question durant les dernières 
années  ; ce sont désormais des milliers d’entreprises qui vont devoir penser la 
déconnexion sauf si leur secteur d’activité ou le Conseil National du Travail les 
devance. 

De son côté, la fonction publique fédérale, même si elle y est peu contrainte, 
pourrait innover grâce à la feuille de route des concertations établie par la Ministre 
de la fonction publique. En attendant que l’Europe sociale monte en puissance 
avec l’adoption prochaine d’une directive européenne sur la déconnexion, les 
pratiques étatiques varient entre soft et hard law, en misant sur une concertation 
sociale effective.
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